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Tapisserie de manufacture An­
glaise, Française, Japonaise, 
Belge, Américaine et Ca­

nadienne, à des prix 
variant depuis

4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1

Je puis assurer que men as­
sortiment est dix fuis plus coin' 
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Wm. ROWE
Edifice H owe, rue Rideau, et 3US 

rue Cumberland.

G. RHILBERT
IMPORTATEUR

TAPISSERIES
AMERICAINES, ANGLAISES ET 

ECOSSAISE

Coin des rues Dalhousie et Sniu 
Patrice, Ottawa

PEINTURE, '
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE,

MASTIC,
PINCEAU

VIT

ARTICLES DE PEINTRE EN GENERAL

Chemin deFerduPaciflque
TABLE HORAIRE

Los convoie quittent la gure UNION coram

Pour Montreal, Trois 
Rivieres, Quei.ro. 
Saint-J fan, Halifax 
et tous les pointe à 
l'Est.

4.30 A. M. 
8.25 «
4.30 P. 11. t

N G8T0N. P ET1ÎR- 
noRO. Toronto, 1)k- 
TRti'T. Hvfkàlo, Bay 
city, Chicago et tous 
les autres pointe a

11.30 A. Si. 
11.00 P. Al.

/Express local pour Al- 
mo.nte, Buckingham, 

- Aux prior, Renfrew 
I Pembroke, Chalk 
V River et nui ree.

/'Pour Port A r t h v r, 
i Wixnii-eo,Victoria,12.01 MINUIT I KïïSXS ‘X*

i d-ouest du Fucl-

3.30 P. Al. 
12.01 MINUIT

! Süuoi

I Pour Prescott. New- 
‘ York et *.oue lee 
", points dans l'Etat Ue 
( -New-York.

7.00 A. AJ. 
3.15 P. Al.

Billets (l'entier parcourt?, tables horaires, car­
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets ae la Cité, No 42
rue Sparks.

J. F. PARKER.
Agent dos Billets et 'les Passagers de i» Cité.

D. McNICOLL,
Agent général des Passagers.

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

S

CHEMIN DH! FER

“CANADA ATLANTIC”
LA VOIE I.A PLUS COURTE

-------- ENTRE------

Montreal et Ottawa
OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD

Les convois partiront de la gare de la rue Fig 
comme suit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

8 00 À M ïHf1N EXPRESSeeraceor-
’1 roue a Coteau pour l'Ouest et à ^Montréal avec 
les trains du Grand Tronc pour 1 Est cl le Sud- 
Est. arrivant là à 11.30 a. m.
A Kfi D M TRAIN RAPIDE avec salle 
TiUw 1 selle a dîner, arrivant à Montréal 
a &20 p. ni., se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est. 

1>C3 convois arriveront.
do l'Est, ho raccordant à la cave Honaventure, 
Montréal, avec les trains de l'Est et du Sud. 

Char Palais Pullman sur les trains de Mont-

t
à 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 
la gare Bona venture, 

is de l'Est et du Sud. 
n sur les trains do Mont-

n train quittera la gare du chemin Rich­
mond à 7.45 n. ro. et 4.:»5 p. m. se raccordant 
avec les trains Express de Montréal.

«Sal.
Un

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

Quittera Ottawa, gare de la rue 
s Elgin, arrivant ■ Rouse's Point 

à 5.40 p. m. ot se raccordant a cet endroit avec 
les trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudson, pour l'Est et le sud, arrivant à Boston 
à 7.49 et à New-York a 7.00le lendemain matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
trains entre Ottawa et Boston. Les passagers 
d'Ottawa pour New-York prendront les Pull­
man à Eainl-Alhans ou ,t Rouse's l’oint.

Les billets, les Ills et tout autre renseigne­
ment peuvent éire obtenus au bureau desbillets 
de le cité ou aux stations.

1.20 P.M

I

E. J. CHAMBERLIN.
Surintendant Généra

PERCY R. TODD.
Agent général dos Passager??.

1

Tl

CARTES PR0FESNI0NEU,ES !

MaedougîU & Belcourt
AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,

Ontario et Quebec
SH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

Maodougall, N. A. Bklcouht. LL.M. ' 
Frank M. Maudouoall.

O’Gara $t Remon
AVOCATS. SOL’ ITUTEURS. 

NOTAIRES. Etc.
Hoc Hay. rue Sparks. Ottawa. Ont.

PRES DL L'HOTEL RUSSELL 
Martin O’Gara. C. R. E. P. I i B MOX

i. Md,Ai ill N, L. 1, B.t
AVOCAT, 15 tC.

Bureau ; 11) rue 151giu, Ottawa.

K1DU k RUÏHERFORÜ
Avouai». Solliciteur», Nutainm, etc*.

Tents nour la Cour Suprême, le Parlement, 
les Depui teincnts Publics, etc.

---- ARGENT A PRETER —

Scottish Ontario Chambers, Ottawa :
Kempt ville. (Jn ario. 

hoirs G ko. E. Kl DD
Alex. C. Rutherford

John Ho

- P. FISHBB
AVOCAT, SOLLICITEUR. El. .

r la Cour Suur me. le Parlemente t 
les Dé pari emunts Publies.
Ontario Chambers. Ottawa. Ont.

McVeity & Henderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. Ere. 

mts pour la Cour Suprême et les Départe 
ments Publics.

Scoilisli Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

I
!

Taylor McVkity. Gko. F. Henderson.

STEWART, CHRYSLER 1 GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Ag nts pour la Cour Suprême et le Parlement.

Chambres Unira, U rue iinealfe, Ottawa, Out-
McLeod Stk h'. II. Chrysler

UODKilE Y

w. j. codb
aAvocat, Solliciteur, Etc.

Scottish Ontario Chambers. Ottawa, Ont. 

-----ARGENT A PRETKR------
t
t

Bradley & Snow
AVOCATS, SOLLICITEURS pour i.a COUl! 

SUPREME. NOTAIRES. Etc.
R. A. Bradley.

-S
gA. T. Snow.

Argent à prêter 
bourser en aucun i

â tî avec privilège de rem- 
lemps.

Docteur NOUN
CHIRURGIEN DENTISTE

Coin des rues Sussex et Rideau
OTTAWA

s
O

gHeures de Bureau :

1 t-l
< 3 !

^ r 1
Dr J. À. FISSIAULT

ICHIRURGIEN DENTISTE
25 rue Sparks, vis-à vis le Russell

r-2
U

Extraction des dents à l'aide du gaz. 
Heures de bureau, de 9 à 5 heures. E 3

f !CHS. DESJARDINS SAgent d'Ashuranc et Courtier

Hotel Russell, No 20 rue Sparks
---- OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
b vu. la X ic ei des Accidents; aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere classe.

Capitaux réunis : - - - $10,000,000

Marchand de Boyaux à incendies et 
especes do marchandises en caoutchouc, com­
mandées reçoivent une attention immédiate.

®9'M. DesJardins donne une attention 
toute spéciale aux atlaire» d‘a«»nrancc.

§.a
M 

s g 
•='2
.rd

8! mil <■ ■ 9
-g

g
ccLAURENT DUHAMEL

ETAL D - MARCHE BY.
rtiment complet des meilleures vm 
relie d'Ottawa. En gros et on détail : i 

, porc, saucisses, etc. Comme par le passé, 
Duhamel se fera un devoir do Bati.»f die les 

pratiques qui voudront bien l'honorer do leur 
bienveillant patronage.____________ 1 12 87-85

.2du

i
sAux Peintres et an Public en Généra 5

Tapissetiss, Peintures, Huiles, E:c
-

Je pose les protides vitres de chassis 
(Plate Glass) yy

ESTIMATIONS FOURNIES SUR lÿjËŒl)

ÆJOHN SHEPH
9x>7, Rue Rideau, Ottawa

W. E. BROWN
MANUFACTURIER Er MARCHAND

!
CHAUSSURES EN GROS !

S
A irunspoi té so etablissement :tu

No 01. RUl . RIDEAU
19 11 87-88 (Porto voisine de M. Wall, épicier.»

Isidore Despatie
PLATRIER 

273—III K DE l.'BtiUSK—273

I

0
OTTAWA

MAISON SAINT-GEORGE
102 et 101 rue Rideau

Vins. Liqueurs, Kau-do-Vie et Cigars impor­
tés de premier choix.

Jugez par vous même en venant nous faire
1 12 87-88

HOTEL INTERNATIONAL
Ottawa12 et il rue George

do la pension pour les voyageurs, $1 00 
r. Table d'hote. <3 par semaine. Excel 

: Hcvi'icas, tranches de mouton,, 
huître- en tous genres, venaison durant lu sa - 
son. a ordre et sous le plu» court avis.

Un trouve constamment à la buvette le m 
oix de vins, liqueurs c: c gares impôt 
ment. On sollicite une visite.

NCTOT, 
Propriétaire.

Bcvf icak.

directe:
J. W. LA

19 11 37-? 8

FERRONNERIES
L'une des plus anciennes maisons commercia­

les de la \ allée do l'Ottawa ci des mieux quail- 
liées sous lu rapport des bas prix et de la qi 
lité des articles otterts on vente.

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Tarriêre.

---- MAGASINS :------

RueSiisseietrueDuke, Chaudière
831187-81

r
DEPKCI

c
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prétée de 

Cependa 
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-M.
conipag 
Paciflqi 
lions de 
chargés

lions de

Win? 
les lots
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gouver

(Tiiimbre de Commerce

L’assemblée générale de la Chambre de 
Commerce du district de Montréal a eu 

mercredi soir, sous la présidence de 
M. Bol vin. Un nombre considérable de 
membres étaient présents. Le président 
soumet Je rapport suivant :

“ Depuis la dernière assemblée de la 
chambre, votfif^conseil a rencontre les de 
légués de Saint-Jean, Nouveau-Brunswick 
et a appuyé leurs démarches pour obtenir 
du gouvernement fédéral une subvention 
en faveur d'une ligne de vapeurs reliant 
les Indes occidentales et la lépublique Ar­
gentine a Montreal, en été, et a 
Jean, comme port d'hiver.

“ Votrecouseil s'est mis aussicn commu­
nication avec le gouvernement d'Ottawa, 
pour s'assurer de sa décision au sujet de 
la représentation du Canada à l'expo-ition 
universelle de Paris en 1889. Dans le

tenir votre coi 
l'initiative de I'-
“"••‘ÏÏii
premier mit 
votre charnbr 
lui a adressées, 
tion du Paciti(|ue.

“ Votre conseil 
commissaires 
Washington, 
tiens des > 
gouvernement

“ Le comité

lieu

S.,

s’abs- 
de prendre 
cette expo-

croirait devoir 

isation de

e communication a été reçue du 
listre impérial, remerciant 
e pour les félicitation* qu'elle 

relativement à la subven-

gouvernement 
iseil.

a appuyé anpr 
internationaux siégeant a% 

il, le règlement des réclama- 
expéditeurs de foin contre le 

américain, 
d'inondntioon prépare en ce 

les ameliorations 
vre, accompagné d'un plan 

iis a la prochaine
eus du hav 

en relief qui 
assemblée.

" Votre conseil désirant faciliter autant 
que possible l’adhésion de tousles ht 
d'affaires a ses travaux croit ci 
de commander que la sousenp 
le soit tixee pour l'avenir à §2 par amice.

“ Votre comité désirant s'éclairer des 
lumières du plus grand nomine possible 
des membres de cette chain re prie ins­
tamment tous ceux qui pourront le faire 
d'assister aux assemblées di 
ont lieu régulièrement le 
que semaine a 4 heures.”

>j«I r.
sera smm

sou devi_ 
on annuel-

oirde 
i ut i

conseil qui 
retli de cha-

.1. M. Dufresne.

port du président, ayant été 
es résolutions suixadopté, I 

soumises 
•; Cet 

nist re de?

mes de

et adoptees, apres discussion : 
chambre félicité l’honorable mi- 
douanes d'avoir bien voulu faire 
demande en abolissant les pri- 

saisie accordées jusqu’à présent 
aux douaniers et vil «ersant dans le trésor 
fédéral les amendes payées pour contra­
vention aux reglements de la douane.”

“ Considérant les dangers constants aux­
quels sont exposes les voyageurs en che­
min de fer, lorsqu’ils traversent des ponts 

ruants, sur les canaux ou autres voies 
navigables; considérant les retards que 
subit le transport des marchandises par 
l’obligation actuelle d'ouvrir ees ponts a 
chaque instant, pour le passage des petits 
bateaux, dont les mâts ou les cheminées 
dépassent du quelques pieds la hauteur de 
ces ponts ; il est résolu : lo que les chemi­
nées des bateaux a vapeur et les mâts des 
bateaux a voiles devraient être coi 
de manière a s’incliner vu s’abaisser en 
passant sous ees ponts, ainsi que cela 
pratique ailleurs ; 2o que les ministres de 
la marine et des chemins de fer soient pi ies, 
dans l’intérêt du commerce et de la sûreté 
publique, d'amender les lois 
sujet.”

“ U est résolu que 
des postes soit prié d 
au gardien 
de tenir t 
quatre h 
che."

La discussion de l’unio 
ensuite continuée 

ice contre cet

des

istruits

actuelles à ce

l'honorable ministre 
e donner instruction 
de poste de Montréal 

au ouvert au public jusqu'à 
de l’apres midi, le dimau-

n commerciale est 
par M. Morin, qui se 
te proposition. Apres 

remarquable, il propose l’a-

“Considérant que l’union commerciale 
avec les Etats Unis ne pourrait pas s’opé­
rer sans être préjudiciable à nos intérêts 
manufacturiers, acquis au prix de grands 
sacrifices ; cette chambre verrait plutôt 
d'un bon œil tout traite de réciprocité qui 
pourrait favoriser le libre échange de nos 
produits naturels.”

M. Boivin appuie cette motion par un 
discours rempli de considérations prati­
ques. Il est suivi par MM. E. il. Parent, 
Laporte, Goudron, Piché, Démuni. Au- 
moud et Perrault. Puis la discussion est 
ajournée jusqu’à la prochaine séance.

du bureau

un "<ïi' 
mendement q

AU TEMISKAME
JOSEPH TASSÉ

Brochure (le 20 pages in-8o

lo ot» L'EXEMPLAIRE

fil venir an Uiireiiu il» CANADA

CLASSE JD-
Tirages, le Troisième Mercredi 

de chaque mois.
Le septième tirage mensuel aura lien le

Mercredi, 21 Déc. 1887
A DEUX HEURES P. M.

VALEUR des LOTS:

$60,000
PREMIERE SERIE

Valeur des lots - - •
Gros lot, un immeuble de

nomenclature des lots
1 Immeuble...................de ÇA,000 $.5.000
1 Immei ble...................do 2.000 2.0'tf

lo Terrains a Montréal..de 300 3.1-00
1» Ameublements..........do 200 3.UU0

........de 100 2.000

........de 50 5.000
rgent........de 20 20.000

......de 10 10,000

- - S50,000 
. - $5,UQ)

20
11,0

do
Montres d'or 
Montres d'ans d 

do

2.147 I-ot* valant

$1.00 LE BILLET
DEUXIEME SERIE

Valeur des lots - - - 
Gros lot, un im meuble de

nomenclature des lots
1 Immeuble ...
2 Immeubles ....
4 Nioiilm-s « battre.......de 250 l.'OO

60 Chaînes d'or................de 40 2,000
l' OO Services de toilette, .de 5 5,000

. 850,000

- 810.000 
- - 81,00)

....... de 11,000 $1.000
........de 500 1,000

• 10.0001,057 Lot* valant

95 Cts LE BILLET
LE SECRETAIRE

S. E. LEFEBVRE.^

Bateaux ; No 19, Rae Saint Jacques
MONTREAL. CANADA.

L. N. LOYER
Nouveau magasin de Vins. Liqueurs ei fpiceries

No 465. coin des rues Sussex et Clarence, 
Ottawa.

M. Loyer tient constamment a fou magasin 
tout ce qui constitue la ligne d épiceries dans ses 
moindres détails. 11 espère par sa p ompte at­
tention et sa courte! de envers le publie, monter 
une large part de patronage. 21 11 8Ma

dit alors Vous risquez de perdre x-o* 
places, si vous ne votez pas pour M. Go- 
yette. carie Grand Tronc est en faveur de 
M. Goyette.’ J’ignore si M. McShane 
était connu de ces hommes. II a demandé 
à Carmel s’il allait venir voter. Cela se 
passait le matin du jour de la votation. Si 
je me rappelle bien, l’un des hommes à 
dit : “je n'irai pas voter.” Je ne me rap­
pelle nas s’il a pris de notes. Il a deman­
dé à M. Laplante le nom de ses employés ; 
il avait un papier à la main et je l'ai vu 
écrire quelque chose. 11 a pris ces noms 
en arrivant. Je ne pense pas avoir dit à 
quelqu'un d'eux : “ Tu fais mieux de voter 
plutôt que de risquer de perdre la place.’’ 
je ne pense pas l’avoir dit ; je puis l’avoir 
dit ; je ne peux jurer que je ne l’ai pas dit; 
je puis avoir dit un mot en passant à quel­
qu'un des hommes;

J’ai reçu de l'argent durant l'élection. 
J'avais déboursé de l'argent pour depe'nsi-s 
durant l’élection et j'ai été remboursé. 
C'était pour des affaires personnel les. 
n’avaient pas, je crois, rapport à l'élect 

M. Prékontaine suppose a ce que le 
témoin donne des explications demandées 
par l’avocat du requérant. L’objection est 
rej-tee.

— Donnez des explications, dit au témoin 
M. Lacoste, dites tout.

—Non. ne dites pas tout, s’écrie M. Pré-

Les fraudes de LaprairieLE FILAGE 1)E L’HUILE A LA MKB

Le vice-amiral Cloué vient de commu­
niquer le résultat des recherches faites 
jusqu'ici sur l'efficacité du tilage de l’huile 
par grosse mer. Cet officier général, 
après avoir dépouillé plus de 200 rapports, 
s’est cru en droit de conclure affinnalive-

Irvvgularité <les permis de vota-

Influence indue par un ministre sur les. 
employés du Grand-Troncment.

Parmi les derniers et les plusimportants 
documents parvenus au savant marin, 

heureux de reproduire la 8IO données parti» ministre pour ache­
ter Damase Kmomlnous sommes 

lettre suivante. Elle est du lieutenant 
de vaisseau Farret, commandant le trans­
port le Drac, arrivé en France récemment 
de Terrenouve :

i
Autres offres de corruption refu­

sées
( Sidney, cap Breton, 
( 25 sept. 1887.

tion de l'élection 
nec mer-

is la conatal
Jest

L'enouête dan
. Odilon Goyette, s’est contin 

eredi, devant l’honorable juge Loranger. 
l'honorable M. Lacoste et M. l’agnnelo, t. 
K.. représvnVentlc requérant et M. Pré; 
laine, le défendeur.

M. llORAt 
Montréal, d

Amiral,
J’ai l’honneur de vous adresser mes res 

pectueux remerciements pour la brochure 
sur le filage de l’huile que vous avez bien 
voulu m’adresser. Cette question m inté­
ressé d’autant plus que j'ai expérimente ce 
filage en revenant de Terre-Neuve avec le 
Drac, en octobre 1880.

Le Drac effectua son retour eu fiance 
en même temps que la Clorinde, et vous 

rtainement su combien notre tra­
versée fut tempétueuse. Avant de quitter 
Terre-Neuve, j’avais lu un entrefilet dans 
la Revue maritime, sur l'emploi de l’huile 
pour calmer la mer. Je pris le parti d user 
de ce procédé le cas échéant.

Du cap Race aux atterrages de France, 
pendant dix jours, le Drac a fui devant le 
temps, enveloppé dans la même depression 
barométrique ; la mer était très gm 
Nous avons misa la traîne derrière, d 
sacs remplis moitié d’étoupes et m< 
d’huile ; leur fond était percé de trous 

ombreux faits avec une aiguille à voiles.
menait 4 litres d’huile, et 

nouveau n chaque Quart, 
d'huile s’élevait a environ 

de mieux, nous 
'olive servant a

de M

K ARCHAMBAULT, avocat, (le 
untande à ajouter quelque cho­

se a son témoignage (le la veille. Apres 
information prise ce matin, dit-il, je me 
rappelle (pie l'autorisation donnée pour Jo­
seph Bourassa se trouvait parmi celles qui 
ont été remises à M. Préfontaine, sur la 
demande de M. J. O. Pelland. Je dois 
ajouter que je suis sous l'impresHioi 
quelques permis ont été remis à M. 
Senécal.le jeudi soir, sans que nous ax ions 
vérifié si les noms des personnes y men­
tion nées se trouvaient sur la lis{eélectora­
le. \ous nous s mimes reposés sur la parole 
<|e M. Seneeal,affirmant que ces personnes 
étaient électeurs. Nous n'avions pas les 
listes sous la main, dans le moment. Le 
permis en faveur (le Joseph Bourassa est 
celui que I on me montre et < 
duit au poll No 11, Sal

■t témoin à M. Lacoste : “Vous vou­
driez bien que je dise tout ! ” Puis il con-

J avais avancé de l’argent pour l’achat 
d’un cheval pour un individu qui voulait 
travailler pour nous comme charretier, 
('et argent devait m’être remis sur l’argent 
qu’il gagnerait durant rélection. L’arg 
m'a été remis par le comité 
conventions.

Q. —Combien avez-vous reç
R. —Quarante ou cinquante piastres. Je 

n'ai pas prêté l’urgent à l'acheteur, mais à 
une personne qui le lui a prêté.

(j.—L’argent vous a-t-il été remboursé 
par quelqu'un du comité?

Objection a celte question.
Objection rejetee 

du comité sont ment
I ion des faits.

IL—Je.ne crois lias que cet argent m’ait 
été rembourse par eus personnes. J eu suis 
presque certain. Mais jt 
pas par qui cet argent
II m'a été remis dans le magasin de M. 
Henri Bvossavd, durant l'élection. Je ne 
puis jurer (|Uv ce n'est pas M. Henri Bros 
sard qui me l’a remis, de ne 
pas du tout oui c est. Je conn 
sieurs menibr s du con 
remarqué qui m'a 
sais pas d on ça ven 
en avait été

Je connais 
cataire. Il é 
rien lors ( 
durant l é 

ion, ma

Henri lissuivant

u ;

SS

ChUltaque sac coi 
était rempli à 
Notre dépense 
50 litres par jour. Faute 
nous servions d’huile d 
graisser la machine.

Pendant la traversée de l’Atlantique, 
nous n'avons jamais embarqué un paquet 
de mer; aucune de nos embarcations n’a 
été menacée ; le brisant des lanv s, cessait 
à deux ou trois encablures de n< 
rlère ; nous ne ressentions que la houle.

Arrivé dans le golfe, je n’ai pu atterrir, 
lèvent forçant de plus en plus. J'ai fait 
48 heures de cape serrée, par une mer de- 
montée. Le 1(5 octobre, notai 
avons eu a lutter vont 
pète. J avais placé six 
Nous n’avons pas 
guet de mer, et n 
Rochefort sans le

emploi de I 
illité relati

parce que les membres 
ionnés dans l'articulant-Coiistaut.

Henri Têtu, journaliste, de Mo 
eprésentais M. Brisso» au poil 
u Cmistimt. )Je me rappelle que vers 

onze heures, un lijimisieurse disant Joseph 
Bourassa. enltivâteur, de Laprairie, s'e-t 
présente au poil pour voter. Je me 
suis opposé a son vote, parce qu’il y 
avait déjà d ux repr-sentaiits de M. 
Goyette. " M. Cléopha- Beausoleil, ave 
de.Montréal, qui était là, a fait sortir 
dus représentants de M. G

ndé mie le votant fut assermenté. Il a 
té serment d'une manière sat isfaisante. 

Sous serinent, à ma question : “ Kt.es vous 
M. Joseph Bourassa. mentionne sur la 
’.et" il a répondu affirmât!vern-mt. 
s’est présente au même poil, nn hoi 
disant se nommer Joseph Jacques, journa­
lier, de Laprairie. porteur d'une procura- 
t ion ut d au permis du vote. Je l'ai fait 
assermenter et il a prêté serment d'une 
maniéré satisfaisante. Il a voté. J’ai ren­
contre cet homme le lendemain de la vota 
timi et je l'ai reconnu, il t 
reconnaissable, ayant la h 
ligure balafrée. J en ai parle a 
sur lu bateau et nous avons 
faire arrêter. 11 en a eu ve 
du bateau il a sauté sur 
sauvé à toutes jambes ; qm 
nous le suivions il a pris 
s'est échappé. Je ne I ai pa 
M. Moïse Brossait! m'a dit <« 
du s’appelait Itemi Provost, 
cher, de Montreal.

No il.J e I-

• rappelle 
mhoui'HS.

AL

elle
laissais plu 

lit a-, mais je n'ai pas 
nis l'argent, 

i nu sais
question dans le comité, 
s Damase Sorel, c'est mon lo­
fait électeur. Il ne me devait 
élections. Je suis allé le voir 

•lection. J'ai pu lui parler d'é 
mis je n’ai pas insisté pour le 

faire voter. Si je me rappelle bien, je lui 
ai demandé pour qui il voterait. Je m ■ 
souviens d’être aile là avec McShane le 

r de In votation pour avoir des nouvel 
, pour lui faire visite. Ce n otait pus 

pour lui parler de son vote ni de l’élection, 
car il m'avait dit qu'il ne voterait jamais. 
Ce n'est pas certain, cela, mais nu meil­
leur de ma connaissance. Nous faisions 
une tournée electorate M. McShane et mol. 
Je dis a M. McShane: “ entrons voir So­
rel.” J'avais entendu dire qu'il avait été 
eabaié. Il é:ait couché : il s’est levé. Nous 

pris un coup et je crois lui avoir dé­
fi e s'il allait voter : ce n'est pas ver- 
c'est presque certain. M. Sorel m'a 

u’il savait quoi faire. Je n’ai 
à M. Sorel.

tveltc. J’ai
Je

ait ; je s'U
râlé

sacs sou
embarqué un seu

sommes rentres a 
iiulre avarie, 
l'huile que j’attribue 
Ive dont nous av 

it toutes ces tourmentes. Au 
cette années, au moment d’entreprendre 
la même traversée, je me suis muni d'huile 
de poisson; j’ai, pendant la campagne, re­
cueilli dans des bassins d’huile qui a serx i 
a graisser la machine, et qui, étant deve­
nue très visqueuse, sera, je pense, excel­
lente et aura, en outre, le mérite du lion 
marché. J'ai misa profit les précieux ^en­
seignements que renforme votre si inte 
ressente brochure; nos sacs sont par y s et 
seront mis en place des que la mur sera 
grosse, etc., etc.

Voilà un capitaine qui a tout disposé à 
l’avance et qui fait ramasser avec soin les 
bouchons d’étoupes gras que l’on jetto 
ordinairement à la mer, ainsi que les 
résidus d’huile tombés sous les mouve­
ments de la machine. C’est ainsi que tous 
devraient faire désormais.

Voici maintenant le compte-rendu de­
là traversée de retour du Dru - < llvetuée 
pendant les mois de septembre et d 
tobre de cette année.

» le Mm-ni

C’est 
la tranquil 
joui pendai

z:-st parfaitement 
arbe rouske et la 

mes amis 
lark- de

! nfi ht" 

un bou­

le
nt
le

’de

répondu q
fait aucune promesse 
dit qu'il savait mieux que n 
avait à faite. Il était dans le temps entre 
neuf et dix heures du mutin. M.McShane 
et, moi, nous étions partis de l’hôtel Ro­
bert. nous sommes allés au comité, puis au 
chemin de fer. puis citez Lamarre. M. 
Sorel ne devait rien dans le temps à la 
cession que le loyer fie sa terre. Je 
pus tàclié fie l’engager a voter.

Je connais Damase Kmonfi, charretier, 
de Laprairie. Je savais lors de l'élection 
qu'il était vie 
nous sommes

L'honorable F. J. O. Chauveau, shérif 
de Montré tl. J’étais officier rapporteur à 

J'ai donné moi-même peu 
votat ion. J un ai donné un 

secrétaire

Je,o,.si
cet te elect ion. 
fie permis fie
grand nombre en blanc à mon s 
M. Archambault. Je me rappelle
donné 1111 a
la votation
rappelle pas que quelque autre personne 
m'ait demandé des permis de vote. Je

faveur 
-. J'ai

rappelle en avoir 
Senécal, la veille de 
Laprairie. Je ne me

M. 
. le

uel ÏS
crois avoir donné un i 
quel m’un la veille de la votât»
»v puis me i appeler à qui. Je, 
elle lias avoir donné le pen

nmd Lefebvre,qui m’est montre 
rgé M. Archambault de verifier le

(Mirations données. «Ju suis presque 
tain que le permis donné par moi à M. Se­

al était pour liii-m- in •. J'ai agi de la 
meme manière pour M. Goyette et pour M. 
Brisson, cherchant à me conformer à In loi 
que j'avais d’ubol'd consultée. J’avais don 
né sévère instruction à M. Archambault 
de ne donner de permis qu'apres avoir vé­
rifié si le nom des personnes se trouvait 
sur la liste.

cteur. Dans notre tournée 
allés chez lui : ils étaient la 

Laplante, Fra 
r et un autrt

ne me rappelle vas. C'est M. McShane 
qui avait affaire la. Nous marchions pour 
les élections. C'est lui qui u dit au char- 

"arrêter là. Nous avons été là quel- 
latin de la votn- 

ie. Je lui ai 
11 m'a ré-

Edn MM.(j mitrePar 40o nord et 48° Ouest, nous avons 
essuyé un coup de vent du N. N. O.au N.O. 
faisant route à l’Est : la mer n'a pas tarde 
à devenir grosse, la bouée de sauvetage 
venait d’etre enlevée, et les lames, deve­
nant agressi \ es, m laçaient la baleinière 
de la hanche de bâbord ; j’ai fait gouver­
ner un quart plus sur tribord et fait filer 
de l’huile.

J'avais

“I.;

relier d
que temps. C'était le 
Ini'll vers huit heures > 
demandé s'il était pour nous 
pondu : " quand même vous me donneriez 
$1U0 je ne voterais pas pour vous.

Q. —Lui axez-vous donne de l'argent ?
Le témoin demande s'il «loit répondu 

cette question, vu que sa réponse peut 
criminel*.

Le juge (lit qu'il lui sera donné 
Heat, s’il montre de la bonne foi.

Note est prise 
tion du témoin.

IL—Oui. Je lui ai dot 
ux billets de cinq piastr 

ait été donné pour lui 
-Par qui cet arge

F.! et" d
•uct ion

uerhiis qu’au res nxdes espars aux bossoirs, 
conteiiant4 litres 

s avec, une

installé
un sac rempli d’étoupe et c< 
d’huile de poisson, perce fie 
aiguille à voiles et lesté de 
mis a la traîne à bâbord au bo 
à 7 heures du soir. J’étais avec mon se 
coud sur la dunette,en observation ; l'effet 
fie l'huile a été immédiat II faisait une 
nuit claire avec de la lune. Nous 
aperçu la trace do l’huile sur la i 
immédiatement les brisants des lames ont 
disparu et la houle était sans force lors 
qu’elle venait heurter le bâtiment. Au 
bout de quatre heures, il a fallu renouve­
ler l'huile du sac. Le lendemain, le temps 
avait molli, et. le sac a été rentré. De sept, 
heures du soir a quatre heures du matin, 

fonctionnant, nous avons dé 
lile. Pendant le reste de 

raversee. nous n'avons pas eu de temps 
à expérimenter )e filage de l'Imile.

Ma conviction déjà faite apres ma trn 
versée dé retour de Terreneuve en 
aujourd'hui complete : nous avons 
tilage de l’huile un moyen certain et 
d'éviter les avaries et de contimierà faire 
bonne route pur des temps qui, sans lui, 
forceraient à mettre-à-kCcape. •

E. Farret,
Lieutenant de vaisseaux, commandant le 

“ Drac."

plomb ; il a 
bout de l’es

?•£M. Toussaint Pointkh. avocat, de 
hréal. J'étais sous-ollicier rapporteur 
loll No 1, Saint-Isidore. Je me rappelle 
deux individus se sont présentes i 
r, avec des procurations et pvrmi 
. Je ne nie rappelle pas les noms.

qu'un individu que j'ai 
our l'avoir vu au college

Moi

me rap
reconnaître pou
Le nom mentionné sur son permis ne cor­
respondait pas avec le nom que j uttachais 
a sa ligure. Je le connaissais pour un nom 
mé Lajpunesse, et je lui ai dit : “ N"etes 
vous pas un nommé Lajeuiivsse i" II 
répondit : non. Mais j’étais si Intime 
mint convaincu que 
que je l'ai prié de prêt 
fusé et est reparti. Je ne me rappelle pas 
par qui était signée l'autorisation que our­
lait cet individu et je ne me rappelle pas 
ce que j’en ai fait. Je suis'sûr de ne l'a­

ir pas dechiree ; j’ai du la mettre dans 
file. Kn regardant le cahier de vota 
de ce poil je trouve que lu seule per- 

lni ait voté en vertu d'un permis 
il Normandin, forgeron, de Lnprai- 

rie. Je ne trouve pas mention sur ce ca 
hier d'un individu qui ait présenté un 

rtnis et ail refusé de prêter serment, 
ne trouve pas parmi les doc 

ce poil d'autres permis que celui 
Normandin. Je jure que je n’ai 

a l'individu la pt( 
présentée, mais je ne me rappelle pas ce 
que j’en ai tait. Je penso que c’est La- 
jeunesse. fils de l’hôtvlier du Sault ; c'est 
mon impression. J .ti passé le permis à 
M. Honore ( liasse, avocat de Québec, qui 
représentait M. Brisson au poil et. il m’a 
fait remarquer que c était un télégraphe : 
mais je ne nuis dire ce uu’esl devenu le

un certi

•Je de la deinnndo de protee
elle

me dix piastres, en 
es. Cet argent 
remettre.

nt vous avait-il étémi*i-

lt.— Par l’honorable M. Mi-Sbune <iui 
m'accompagnait, le matin de la votation. 
Il m’a donne cela sans me dire pourquoi. 
M, McShane était descendu seul et je suis 
resté dans la voiture : il est resté quelques 
minutes dans la maison, puis est sorti et 
m’a demandé de descendre. Il m’a dit en 

donc cela 
au père: 

tu : quand

un seul sac f< 
pensé 8 litres c'était Lajei 

er serment. .
unease

d'hu

rie l'il
de Te 
Die

me donnant l'argent: “remets 
au perv.’’ Je suis entré et j’ai dit 
“ es t n pour nous?" Il m’a

18S6.es i 
dans le: la'l» m a répond 

ais ÿltKl je
x pas pour vous.” Nous avons pris 
coup ensemble, puis nous nous sommes 

séparés. Kn lui donnant la main je lui ai 
laisse dans la

sonne
p.i;I i dirv.ee qu'on 

.le ne sais pas
la main.

remettre.m'avait prié d 
s'il a compris.

Apres cela, nous sommes allés à differen­
tes places dans le village. Nous sommes 
allés trouver deux personnes dans lécha 
au sujet de l'élection, Leon Dupuis et 
phonse Fouerault. Je leur al demande s'ils 
allaient voter. Dupuis a dit. qu'il n'y allait 
lias, qu’il avait de l’ouvrage et tm'il'ne 
voulait pas aller voler. Je lui ai ofnn* 
piastre, disant : “Va voter.nous te p, 
tu journée et tu n’engages pa» laçons 
ce.” Dupuis a re 
qu’il le prit il n’a pas 
essayé de le mettre dans son p

crois avoir gardé l’argent et je crois que 
je l’avais pris dans ma poche. Kn voyant 

deux hommes dans lechamp 
dit M. McSh 
journée de

. Louis Mailloux. Je 
mis. Je ne 
né à propos

deje uments de 
ii de Paul

nu'if in’a
Cet intéressant rapport du lieutenant 

de vaisseau Farret. a été soumis par l’a­
miral Clové à l’Académie des Sciences. 
Elle a accept e les conclusions du jeune 
et savant officier. D‘sonnais la marine 
de guerre, en France, sera pourvue de 
fleurs .d’huile.

Dans son rapport, l’amiral Clové fait, 
entr’autrea observations, celle-ci :

“ Si linéiques capitaines ou patrons 
n’ont pas réussi à utiliser 1 huile pour 
détruire les brisants de lame, cela pro­
vient tout simplement de ce qu’ils s’y 
sont mal pris. C’est ainsi qu'a près trois 
tentatives infructueuses lo capitaine du 
British Envoy a réussi la quatrième. Il 
no faut doue pas se décourager, mais per­
sister jusqu’à ce qu’on obtienne un bon 
résultat.”

Quelles sont les meilleures huiles pour 
appaiser la mer ? A cette question on a 
répondu “que les huiles végétales ou ani­
males, douces, épaisses et grasses, sont 
en général les plus convenables. Les 
huiles minérales ne sont pas aussi effec­
tives que les huiles végétales et animales ; 
cependant, au cas de grave nécessité, les 
huiles minérales seraient d’une assfez

SFicuratn n

ist.é pour 
ndrv. J’ai

"Va
engages pas ta i 
fuse. .J’ai insi 

voulu leprei 
ans son portefeuille.

Bourassa, cultivateur, de I.a- 
.l'étais électeur lors fie IVIectiôii 

à l'élection en 
J'ai assisté à 

considé ré

iff
en question. J'ai trnvai 
faveur de M. G 
quvlqti

comité de M. Goyette a 
que le Dr Longlin en était 
Je suis nl:e plusieurs fois nu con 
comité existait avant la nominati 
membres les plus assidus du comité 
étaient MM. Henri Bros.snrd chez qui se 
tenait le comité. Dr 8. 11. Longtin, Noël 
Bourdeau, rentier, I)r J. It. J. Brassard,
Louis liaeiue, voiturier. Alexis Mnquin, 
cultivateur, Victor Barbeau, cultivateur,
Adolphe Sainte Marie, cultivateur, Al­
phonse Sainte Marie, cultivateur. Come 

fro», tvusde Laprairie, Michel Cam 
peau, huissier, !.. 11. Senécal. et J. O.
Pelland, avocat., de Montréal. M, Cardin,
M.P. P., de Richelieu, Charles Champagne,
IL Préfon tal ne et Cléophas Beausoleil, t . ...
avocats de Montréal. Charles Langelicr. i . l;u*.a ,a,t ‘«ne oit.

sattra I z-vr -rsonnes travaillaient pour Rues et rendra jugement sur I objection. 
J'ai vu l'honorable James |-e témoignage de M. A,me Bourassa 

au comité de I.ai>rairie. Il ca I C8tflj°ur,le-
P^vÏÏL*"!'’ I M- Bisaii.i.on demande des règles de f «mnrJJot t ! ,* 1)nmaM! Lmonfi, . rour eonlve |,.H témoins. Napoleon Cusson,Lamarre et Laplante, employe du Grand Bernard Hébert et sa femme qui n’ont pas

. OHO la Z'bit. Ch« M. I.:.j.la„te ils »e s,..,- p«rl,. to|,jîlï^îündV1

Les bu^, E E' EHrPErà.,
Ua bu"“

d! ■: dunG™u,f TrP»" 1» ««« SB

avaient dioit de vote. Nous avons ensuite t-im 
rencontre M. Carmel, à son ouvrage. M. ! i*nV,ii„o a ,
McShane lui avant demandé s'il voterait | i

M. Goyette. il r«-n .nfiit négative- 1 L,enquet
im-iit. M. McShane lui lit "bserver mfil j Adoi.phk Dvbois, jonrnalivr. de Lapral- 
avait tort. Je lie me rappelle pas il | rie. J'étaia électeur et fai volb. C'est moi 
I ait menace de lui faire perdre sa place au ! d„„t le nom apuarall eur le cal.ier de vola
Çiaml Tronc. lia étaient la trom ou ,,ua i tion. j'aletc assermentc. Je n’ai eu connais-
tre employes dont Je ne me rappelle pas . sanee de rien, la unit ,pii a precede la vola- 
lee noms. M. McShane leur <1U que In tion. Une lettre «ans adresse u etc remise 
rompaizmo du Grand Troue désirait pue à mon frère. Mon frere m'a dit : '■ Il v a 
Rea employes votassent pour M. Goyette |rllre „ur lu labl„ la prcndr„„,
et qu il aérait dannereux de voler autre c’est p„llr tol." n , avait piastre dans
ment. Je ne me rappelle pas les n„r.,s la lellre. I,a lettre n'elalt pas .«chetèc :

SSSiSM 2S5ÏÏ la ’ albi^ dïnll ueiv ^”^0,1^0,^
CeM.WMecShaner"ieur a dit : •• Venez-rons La cour e,t ce matin,

voter aujourd’hui?" Quelqu'un a répondu 
“ Je ne sais pas.” Venez voter pour M.
Goyette, ajouta M. McShane. “ Je ne
•ai» paa ce que je vais faire, M. McShane

i.nous i
iliàne et moi : “ allons 
ces hommes et les eii-Govette. 

nblées. J toi
l'aise. Il y aval 

Laprairie. Je <
i“h.Sel axer voter. 

Je connaisdu
imne a ne lui ni 

pas lui avoir 
on. Je nu mele d'électi6

rappelle lias.
J'ai employé Joseph Faille, 4 ou 5 jours 

a\nnt la votation et je lui ai payé son ouvra­
ge. Faille était à In salle de comité, ainsi 
que Louis Mailloux, qui faisait îles tables 
pour le comité. Je ne me rappelle pas ei 
quelqu'un les a engagés en ma présence, 

(j.-—Avez-vous traite les électeurs, 
(lhjecté à cette questioiP parce que l'ar­

ticulation de faits ne l'autorise pas.
Le juge, dit qu’il est d’opin 

articulation mentionnant 
frauduleuses généralement lie permet pas 
la | reuve* d’une traite générale, dont le 

offense spéciale. Il a déjà 
critiqué

Les

H

: fi!'!!
dis l|ll

i
tais on il"”lîte

i, Toute;
M. (ii
McShanegrande utilité.

“ Gommes les huiles douces, telles que 
huiles de poisson et de noix de coco, s’é­
paississent à basse température et qu’elles 
ne sont alors d’aucune utilit -, elles doi­
vent être mêlées à certaines huiles miné­
rales qui résistent au froid, 
à lampes et à peinture, les huiles de ; 
poisson, l’huile de lin, de morue, de pin . 
ou de bois, de colza, de marsoin, de kero- j 
sine, l’huile à machine, le pétrole cru et ; 
même le vernis ont été employés avec 
efficacité, mais les huiles do poisson sont 
généralement considérées comme les meil-

. Le gouvernement féde'ral devrait met­
tre des fileurs d’huiles sur chacun de ses 
croiseurs, avec ordre aux comniadants de 
faire rapport. La propagation de cette 
découverte sera de la plus haute utilité 
pour la navigation de nos grands lacs et 
du golfe Saint Laurent.

Répandre le filage de l’huile, c’est faire

ba !
1;

: pour lui per 
M. Goyette. 
ant et lui

l qu’il est esclave 
recéder de jour en j

de la loi qui

e se continue.

B
note d'humanité.E;

W.

;

à,
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